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I l  y  a  deux approches de l ’a l tér i té .  La première ,  la  p lus  courante ,  rev ient  à  la  déf in i r  comme
ce qu i  est  aut re ,  d i f férent ,  d i ssemblable ,  d ivergent ,  pas  ident ique.  De ce point  de vue ,  on la
côto ie  cont inue l lement .  On la  nomme,  on la  décr i t .  On l ’ inscr i t  dans  des  catégor ies .  Su ivant
cette  approche,  ce qu i  n ’est  pas  ident ique se ret rouve intégré dans  ce qu i  est  dé jà connu,
dans  le  sens  commun.  Auss i  ex is tent- i l s  de mul t ip les  d iscours  pour  caractér i ser  ceux qu i  sont
aut res ,  ceux qu i  sor tent  de la  norme –  le  fou ,  le  handicapé,  l ’é t ranger… Tantôt  ces  d iscours ,
respectueux et  b ienve i l lants ,  v i sent  leur  inc lus ion ,  tantôt  i l s  sont  chargés  de peur  ou de
haine et  jus t i f ient  leur  re jet .  

La  seconde approche de l ’a l tér i té  met  p lutôt  l ’accent  sur  la  rencontre  :  la  rencontre  avec
quelque chose qu i  échappe au savo i r  ex is tant ,  et  donc aux repères  de ce lu i  qu i  y  est
confronté.  I l  s ’ag i t  d ’une rencontre  t roublante qu i  nous  bouscu le ,  nous  la i sse p lus  ou moins
perp lexes ,  p lus  ou moins  perturbés .  Le  temps de cette  rencontre ,  c ’est  le  moment  où tout
d iscours  défa i l le .

Cette concept ion de l ’a l tér i té  comme ét rangeté ,  b izar rer ie ,  opaci té ,  sera le  po int  de départ
de not re  prochaine conversat ion.  Not re  approche c l in ique nous  inv i te  en effet  à  suspendre
toute forme de jugement  et  à  refuser  toute réduct ion de l ’a l tér i té  à  une f igure du connu.
Notre  or ientat ion s ’ incarne a ins i  dans  l ’exerc ice d ’une d isc ip l ine inconfor table  qu i ,  p lus
souvent  qu ’à  son tour ,  nous  conf ronte à l ’angoisse.  

S i  nous  fa isons  l ’expér ience de cette  ét rangeté face aux actes  et  aux d i res  des  personnes
que nous  accuei l lons ,  i l  nous  ar r i ve  auss i  d ’éprouver  le  po int  où cette  ét rangeté nous  habi te
nous-mêmes comme su jets ,  sous  forme de pensées ,  de sensat ions  et  d ’agissements  qu i  nous
échappent .  L ’a l tér i té  surg i t  donc là  où tout  savo i r  ou savo i r- fa i re  vac i l lent .  «  Savoi r  ne pas
savoi r  »  est  le  nom du choix  éth ique que nous  fa isons ,  lequel  nous  permet  de rester  ouver ts
aux actes  et  aux d i res  qu i  nous  étonnent ,  nous  surprennent  et  nous  déstabi l i sent  à
l ’occas ion.

Les  textes  présentés  lo rs  de not re  prochaine journée seront  ar t icu lés  à  t ro is  abords  de
l ’a l tér i té .  

I r rupt ion de l ’a l tér i té .  C’est  le  moment  où l ’a l tér i té  du su jet  f rappe le  c l in ic ien.  I l  sera
ense ignant  de témoigner  de ces  moments  d ’ inconfor t  comme pré l iminai res  au temps qu ’ i l
nous  faut  pour  comprendre :  de l ’ ins tant  du sa is i ssement  à  la  récol te  des  observat ions  en
passant  par  les  impasses  de nos  tentat ives  pour  ent rer  en re lat ion avec l ’aut re  ou pour
canal i ser  les  débordements  de tous  types .

Composer  avec l ’a l tér i té .  L ’a l tér i té  ne manque pas de bouscu ler  également  l ’ ins t i tut ion.  Les
su jets  que nous  accuei l lons  se  heurtent  au d iscours  ins t i tut ionnel  -  à  ses  normes ,  son cadre ,
ses  règ lements ,  ses  rout ines  et  aut res  semblants .  S i  l ’ in tervenant  se  contente de s ’ y
conformer ,  la  rupture est  inév i tab le  :  les  pat ients  rebondissent  de re jet  en re jet  jusqu ’à  se
ret rouver  dans  des  l ieux  de so ins  cont ra ints ,  en pr i son ou à la  rue.  A lors ,  comment  fa i re
ex is ter  une marge dans  nos  ins t i tut ions ,  une zone souple ,  un  bord é last ique ?  Comment
c i rconscr i re  des  except ions  gérables  au se in  de la  co l lect iv i té  pour  que le  su jet  y  t rouve une
place ?  

Vers  la  s ingu lar i té .  Nous  soutenons  l ’ idée que l ’a l tér i té  ne doi t  pas  êt re  perçue comme un
obstac le  au t ra i tement ,  mais  p lutôt  comme son point  d ’or ig ine.  Aut rement  d i t ,  l ’a l tér i té  du
su jet  nous  ind ique les  en jeux de l ’accompagnement  pour  chacun.  Ci tons ,  en v rac et  sans
exhaust iv i té  :  se  fa i re  un corps  qu i  t ienne,  const i tuer  ou for t i f ie r  un  bord qu i  maint ienne une
dis tance nécessa i re  v i s-à-v is  de l ’aut re ,  t ra i ter  à  sa façon le  regard et  la  vo ix ,  rédu i re
l ’ impact  des  nominat ions  assass ines ,  rétabl i r  un  l ien  à la  v ie ,  inventer  des  rout ines  qu i  so ient
propres  au su jet ,  fa i re  des  ponts  ent re  la  langue pr ivée et  la  langue commune,  t rouver  un
branchement  sur  un  objet  qu i  canal i se  la  l ib ido…

En reconnaissant  la  va leur  de l ’a l tér i té ,  nous  év i tons  les  écuei l s  auxquels  mènent  les
so lut ions  s tandard isées ,  va lables  pour  tous ,  et  nous  fa isons  p lace à la  s ingu lar i té  des
so lut ions  du su jet ,  seu les  vér i tab les  ass i ses  pour  avo i r  une p lace dans  le  monde.


